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LES CHITONS 
DU GENRE CRYPTOPLAX BLAINVILLE, 1818. 
par E. LELOOP (Bruxelles). 
Grâce à l'extrême obligeance de F . de Beaufort (Zoölogisch 
Museum, Amsterdam) nous avons pu examiner les exemplaires 
de Cryptoplax récoltés pendant l'expédition du « Siboga « et 
étudiés par H. î \ Nierstrasz (1905) (1). A la suite de cet exa-
men, nous avons pu identifier les spécimens conservés au Musée 
royal d'Histoire naturelle de Belgique, d'autres appartenant au 
British Museum of Natural History de Londres, ;\ I ' lndian 
Museum de Calcutta et an Zoölogisch Museum de Hambourg 
ainsi que ceux recueillis par C. Dawydoff (Paris) sur les côtes 
de l'Indochine française. 
Les espèces du genre CRYPTOPLAX. 
Les spécimens du genre Cryptoplax sont souvent malaisés h 
reconnaître à leur aspect superficiel : les valves très réduites 
sont généralement érodées et leur sculpture est brouillée ; chez 
les spécimens très développés, cette dernière est épaissie et défor-
mée ; elle ne se montre réellement en bon état que chez les spéci-
mens jeunes — il y a donc grand avantage, en recueillant du 
matériel, de ne pas négliger les petits spécimens, mais au con-
traire à s'en pouvoir le plus possible. 
(1) NiERSTEASZ, H. 1903, Die Ghitonen, « Siboga » Exp., monog. 
XLVIII, Leiden. 
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De plus, la disposition des valves avec les distances entre 
elles qui varient sensiblement avec l'âge, ajoute à la difficulté 
d'identification. 
Même les lames d'insertion se modifient avec l'âge et la direc-
tion de celle de la valve VII I varie avec le développement de 
cette valve (T. Iredale et B. Hull, 1925) (2). 
H. Pilsbry (1893) (3), à propos de G. atriatus var. gunni, 
signale qne le nombre des branchies, de chaque côté, varie avec 
l'âge ; il trouve 30-31 branchies de chaque côté parmi des spéci-
mens de même taille, et le plus grand en possède 27 d'un côté 
et 34 de l 'autre sans qu'il y ait trace de branchies disparues. 
Comme antre preuve de la variabilité des caractères, nous 
mentionnerons que les figures de la valve VII I du C japonictts 
données par J . Thiele (1909) (4) diffèrent de celles de Is . Taki 
(1938) (5) de la même espèce. 
H Pilsbry (1894) (G), à propos de C striatum, expose que le 
grand nombi'e d'individus bien conservés montre l'incertitude 
et la variabilité des touffes : chez quelques individus, elles sont 
toutes développées ; chez d'autres, elles sont le plus souvent ab-
sentes et l'examen le plus minutieux ne montre pas traces de 
pores ni d'éjjines. 
— Comme pour les autres genres, les caractères du périnotum 
sont de première importance pour la différenciation des espèces 
et il est à souhaiter que les auteurs complètent leur iconogra-
phie de bons dessins des éléments du périnotum. 
Cryptop lax s t r ia tus (Lamarck, 1819). 
(Fig. 1 ; pi. I, fig. 1.) 
BIBLIOGRAPHIE. — T. Iredale et B. lïull (1925) séparent les 
formes du Ü. fitriatus et créent des espèces nouvelles. Un maté-
riel suffisant nous fait défaut pour juger du bien-fondé de leurs 
(2) IREDALE, T. et HULL, B., 1925, A monograph of the Australian 
Loi-icafa, The Australian Zoologist, vol. 4, 1925-1927, p. 101. 
(3) PILSBRY, H . , 1893, Polyplacophora, Manual of Conchology, 
XV, p. 54. 
(4) THIELE, J., 1909, Eevision des Systems der Chitonen, Zoolo-
gica, vol. 22, pi. VI, fig. 93, 94. 
(5) TAKI, IS., 1938, Studies on Chitons of Mtitsu Bay with General 
Btscussion on Chitons of Japan, Sc. Rep. Tôhoku Imperial Univer. 
sity, Biol., vol. XII, pi. 25, fig. 4, 5. 
(6) PILSBRY, H . , 1894, List of Foit Jackson Chitons..., Pr. Acad. 
N. S. Philadelphia, p. 85. 
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observat ions ; aussi , la l is te suivante comprendra les t r avaux 
des a u t e u r s qui on t étudié cet te espèce et ses formes : 
AsHBY, E . : 1921, Tr . T r . E . Soc. South Aus t ra l i a , vol. 45, 
p . 45 ; 1922, vol. 46, p . 577 ; 1923, vol. 47, pp . 237, 238, 239, p i . 19, 
fig. 2, 4, 5 ; 1924, vol. 48, p . 319; 1928, vol. 52, p . 175 : 1922, 
J o n r n . R. Soc. Wes te rn Aus t ra l i a , vol. 8, p . 3 4 ; 1929, vol. 15, 
j)p. 49-50 : 1926, P a p . P r . R. Soc. Tasmania , p . 99 : 1926, Aus t r . 
Ass. Adv. Sc. Adélaïde, vol. 17, pp . 366, 393 — A S H B Y , E . et 
H U L L , B . , 1923, The Aus t r . Zool., vol. 3, p . 84 — B B D N A L L , W . T . , 
1896-97, P r . Malac. Soc. London, 2, pp . 140, 157 — BERGBN-
HAYN, J . R. M., 1930, Got. Kung l . Vet. Vi t t e r . H a n d l . , 1, n" 12, 
p . 23 : 1930, Kung l . Svens. Vetenskapsak. Hand l . , 9, n" 3, p . 38 
— O A T L I F P , J . P I . et G A B U I E L , C . J . , 1931, P r . R. Soc. Vic tor ia , 
vol. 43, p . 224 — H E D L K Y , C , 1917, J . R. Soc. N . S. Wales , 51, 
p . M. 37 — I R E D A L E , T . et H U L L , B . , 1925, The Aus t r . Zool., 
vol. 4, pp . 100-101, 104-107, 108, p i . X I I , fig. 6-9, 11, 12, 15, 16, 
18, 24, 26, 27, 29, 30, 33, 34, 36 : 1931, vol. 7, p . 75, p i . 3, fig. 14-
18 — LAMY, E . , 1923, Bul l . Muséum Na t . I I . N . , P a r i s , p . 261 — 
M A Y , W . L . , 1921, Check Lis t Moll. Tasmania , p . 33 : 1923, 111. 
I n d . Tasman . Shel ls , X V I , pp . 6-7 — MAY, W . L. e t T O R B , W . G., 
1912, P a p . P r . R. Soc. Tasmania , p . 38 — MELVILJ . , J . C. et 
STANDEN, R., 1899, J . L inn . S. London, 7, p . 181 — O L I V E R , 
W . R . B . , 1921, Tr . P r . New-Zeal. I n s t . , 53, p . 361 — P I L S B R Y , H . , 
1893, Manua l of Conch. , X V , p p . 53, 54, pi . 9, fig. 11-15, p i . 11, 
fig. 37-39, pi . 8, fig. 14 : 1894, P roc . Ac. Na t . Sc. Phi lade lphia , 
p . 85 : 1900-1901, P r . Malac . Soc. London, 4, pp . 152, 153, 1.55, 
157, p i . 15, fig. 20-23 — P R I T C H A R D , G . B . et G A T L I F F , J . H . , 
1902, P r . R. Soc. Vic tor ia , vol. 15, pp . 207, 208, 209 — S M I T H , E . , 
1903, P r . Malac . Soc. London, 5, p . 393. — STURANY, R . , 1904, 
Denkschr . Akad . Wiss . , 74, pp . 267, 282 — S Y K E S , E . R . , 1896, 
P r . Malac . Soc. Londoh, I I , p . 93 : 1907, J . Linn. Soc. London, 
31, p . 33 — T A K I , I s . et Iw. , 1930, Venus , 2, pp . 103, 105, 106, 
107 — T A T E , R . et MAY, W . L . , 1901, P r . L inn . Soc. Neuw. South 
Wales , 26, p . 414 — T H I E L E , J . , 1893, Gebiss der Schnecken, 
p . 400, p i . 32, fig. 37-39 : 1909, Zoologica, 22, pp . 9, 53, 54, 
pi . V I , fig. 80-82 : 1911, F a u n a S. W . Aus t ra l i ens , 3, p . 405 — 
T O R R , W . G . , 1911, Tr . R. Soc. S. Aus t r a l i a , 35, p . 100; 1912, 
36, pp . 146, 163. 
ORIGINE E T MATÉRIEL. = Conservés a u Musée royal d 'His to i re 
na tu re l l e de Belgique — Aus t ra l i e , 1, 28 x 8 mm. ceinture con-
t rac tée — Océanie, 1, 44 x 14 mm. ce in ture étalée — St . Vincen t 
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Gulf, S. Austr., 1, 28 X C mm. tordu; 1, 27.5 x 5 mm. un peu 
enroulé — Port Lincoln, S. Aust., 2, 44 x 7 mm. très comprimé 
et assez enroulé; 2, 32 x 7 mm. comprimé et courbé — 1, 
52 X 15 mm. 
— forme mystica — Sydney, 3, 48x 10 mm. ceinture étendue — 
Philip])ines, 1, 37 x 13 mm. ceinture contractée à l 'arrière — 
t , G2 X 12 mm. 
— forme royana — Nouvelle Calédonie, 1, 28 x 8.5 mm. 
— var. gunni — Australie, Sud, valves séparées ; 1, 81 x 7 mm. 
comprimé — Portland, 2, C7 x 8,5 mm. 
= Conservés au British Aluseum Natural History, Londres. 
— forme mystica — Arctic Ocean, 1, 35 x 12 mm. — ?, 2, 
28 X 10, 29 X 10 mm. enroulés. 
REMARQUES. — En parcourant la littérature assez étendue con-
cernant cette espèce, on remarque qu'elle abonde en Australie, 
en Tasmanie et aux îles prodies. 
— Seulement les observations des auteurs ne sont pas toujours 
concordantes et une grande confusion se dégage de leurs consi-
dérations relatives aux nouvelles espèces et sous-espèces qu'ils 
ont créées du Vryptoplax de ces régions. Il nous paraît que cette 
espèce, comme les autres du genre d'ailleuj-s, est très variable 
et que ses caractères se modifient dans une large mesure tout 
eu conservant les traits essentiels, c'est-à-dire : la distance iiiter-
valvaire nulle ou ])lus courte que les valves ; les valves allongées 
sculptées d'un jugum long et étroit surtout dans les postérieures 
et de quelques côtes latérales, 4-G, plus ou moins épaisses et cou-
[)ées de sillons transversaux, profonds, foi-mant granules ; le 
niucro presque postérieur avec la région j)ost-mucronale généra-
lement peu rentrante. La forme des valves entières, lames 
suturales et d'insertion comprises, subissent également des 
modifications, de même que les éléments du périnotum, tout en 
conservant l'aspect général de la forme typique. 
— Il est A souhaiter que des chercheurs disposant d'un ma-
tériel abondant provenant d'un grand nombre de stations, étu-
dient ces modifications dans leurs détails, qu'ils examinent la 
création de formes fixes et si ces différentes formes coexistent, 
qu'ils établissent les relations entre la nature du milieu et les 
facteurs influençant la variabilité. 
— Beaucoup de descriptions ont été données des espèces, sous-
espèces et formes mais peu de figures les accompagnent ; celles 
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des éléments de la ceinture, cependant nécessaires à une classi 
fication probante, font généralement défaut. 
— Dans les généralités sur le genre Cryptoplax, nous avons 
exposé quelques remarques des auteurs sur la variation de l'es-
pèce striatus. De plus, W. R. B. Oliver (1921) signale nu spéci-
men à trois valves. 
Fig. 1. — Ciyptuplax Uiiatub (Lamarck, 1819). 
Eléments de la ceinture, x 150. 
Face supérieure, grande épine ', petite épine " — Face inférieure, 
près du bord '", au milieu " — Epine marginale '. 
A: àtnatm s. str. — B: forme loyaiia — C: forme mystica, Arctic 
Ocean — D: striatus s. str., Golfe Saint-Vincent. 
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— De deux specimens étiquetés « var. fjiinnii » de la même 
localité, l'un avait les valves relativement beaucoup moins allon-
gées que l 'autre ; de même chez deux C. striatus de même origine, 
l'un avait les côtes latérales des valves plus profondément sillon-
nées que l 'autre. D'autres spécimens ont la sculpture en côtes 
solides et presque unies, les valves plus étroites et la lame d'in-
sertion VI I I moins projetée en avant ; ils seraient des (7. striatus 
s. str. ; ils proviennent du Golfe Saint-A^incent et de Port Lin-
coln (Australie Sud, près d'Adélaïde) (fig. 1 D) . 
— Parmi les C. striatus proprement dits, certains ont la sculp-
ture en granules rectangulaires obliques bien marqués, les valves 
assez larges, la lame d'insertion VIII fort projetée en avant : ils 
se rapportent aux figures de T. Iredale et B. Hull (1925) repré-
sentant le C. mysticn, d'où la détermination €• striatus forme 
mystica que nous leur donnons ; ces spécimens proviennent de 
Sydney. Un antre de même aspect a été recueilli aux Philippines 
et un troisième dans 1' « Arctic Ocean » qu'à cause de son ori-
gine très septentrionale, nous avions cru pouvoir rattacher 
à G. japonicus peu différent du C striatus par ses valves pen 
différenciées et à sculpture en côtes plus ou moins granuleuses 
et par son perinotum aux épines allongées, plus ou moins effilées 
et couvertes de côtes longitudinales ; toutefois, les C. japonicus 
de même taille ont V-VI-VII-VIII distantes. Le spécimen de 
l'Océan arctique a les valves rapi)rochées et plus grandes; les 
épines supérieures de sa ceinture (fig. 1 C)sont bien plus épaisses 
et plus courbées que celles du C. japonicus; le nombre de ses 
branchies 25-30 de chaque côté correspond à celui (30) du 
C striatus alors que le Ü. japonicus n'en possède que 18. La 
ceinture ne porte pas de touffes, mais ce caractère est peu fixe. 
— Un spécimen de Nouvelle-Calédonie présente les caractères 
attribués par T. Iredale et B. Hull (1925) à leur C. roijana de 
Lord Howe Island. Il est de taille peu développée (28 x 8,5 mm.) 
et ses valves sont toutes imbriquées, la ceinture étant contractée ; 
ces valves sont de dimensions peu différentes, IV et V un peu 
plus petites que les autres; leur sculi)tnre consiste en un jugum 
large et uni, accompagné de 4-5 côtes longitudinales légèrement 
obliques et peu granuleuses. Desséché, sa coloration est brunâtre 
coupée de zones transversales claires ; la ceinture jiorte des 
épines blanches. Les grandes épines supérieures (fig. 1 B') sont 
solides, bombées et sculptées de quelques épaisses côtes bombées, 
pourvues de stries d'accroissement nombreuses et fort api^a-
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rentes, terminées par un sommet en bec courbé, ce qui corres-
pond aux caractères indiqués par ï . Iredale et 13. Uull (1925) 
« Girdle spicules, long and pointed, striate ». Le bord endom-
magé a donné quelques solides et longues épines (fig. 1 B"), les 
épines inférieures sont fines, effilées (fig. 1 B'", " ) . 
A cause de ses grosses épines assez différentes de celles du 
C striatus (fig. 1 A, 1 D), C. royana pourrait être plus 
qu'une forme du striatus — une bonne espèce distincte. Le 
manque de matériel ne nous jjerniet pas de confirmer cette hypo-
thèse. 
— Les aesthetes (PI. I, fig. 1) sont assez grands et allongés ; 
dans la région jugale, les micraesthètes se montrent peu nom-
breux et semblent longuement pédoncules ; dans les régions 
pleuro-latérales, ils semblent plus abondants, ils se groupent 
souvent à 2-3-4 de façon peu régulière formant de la sorte la 
granulation irrégulière et variable de la scvdpture. Nos spéci-
mens de Sydney et du Golfe Saint-Vincent présentent sensible-
ment le même caractère. 
Cryptoplax japonicus Pilsbry, 1901. 
(Fig. 2 ; pi. I, fig. 2.) 
BlBLIOGBAI'HIK ET DISTUIBUTION' GÉOGRAl'HlyUE. — CryptopJax 
japonicus Pilsbry, 1901, TAKI, IS . , 1938, Se. Rep. Tôhoku Imp. 
Univ., Sci. 4, Biology, vol. XI I , pp. 362-3CG ; pi. XIV, fig. 15; 
pi. XXIV, fig. 8, 9 ; pi. XXV, fig. 15, 19-21. 
ÜUIGINE ET MATÉRIEL. = Couscrvés au Zoölogisch Museum 
d'Amsterdam, coll. Shepman — Ilirado Hizen, Japon — 2 japo-
nicus, 2 rhodoplax. 
= Conservés au Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, 
— japonicus; Ilirado Hizen, Japon ; 3, 36 mm. de longueur, 
ceinture comprimée et un peu enroulé, 
— rhodoplax; Uirado Hizen, Japon; 3, 32 mm. de longueui, 
ceinture comprimée et enroulé aux extrémités ; 2,24 x 8,5 mm. ; 
lyo, Japon ; 4, 22 x 7,5 mm. assez enroulé. 
DESCRII'TION. — Tous les caractères de cette espèce ont été 
très bien décrits par les auteurs qui en donnent également d'ex-
cellentes figures. 
— L'examen microscopique du tegmentum permet de voir que 
les aesthetes très allongés (PI. I, fig. 2) ont le macraesthete 
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grand et terminal. Le nombre des micraesthètes est difficile à 
déceler à cause des impuretés qui occupent les sillons, il paraît 
peu élevé. Les aesthetes sont peu serrés et disposés en séries 
longitudinales dans la région jugale et en séries obliquement 
transversales dans les régions pleuro-latérales où les aesthetes 
se rapprochent quelquefois par deux. 
— Le périnotum couvert d'abondantes épines longues et effi-
lées (fig. 2) se rapi)roche de celui du /S', striatus dont les élé-
ments sont plus solides encore. Les grandes et petites épines 
Fig. 2. — C'ryptoplax japonicus Pilsbry, 1901. 
Eléments de la ceinture, x 150; a, x 12. 
Face supérieure, grande épine, A ; petite épine, B — Bord margi-
nal, C — Face inférieure, D — Ensemble de la face supérieure, E. 
Spécimens de Hirado Hizen déterminés comme japunivus (1), rho-
doplax (2). 
supérieures sont plus régulièrement cylindriques que celles du 
C. striatus et leurs côtes plus serrées. Le (J. striatus a les épines 
(fig. 1) plus épaisses surtout vers la base ; les petites é])iiies du 
fond du C japonicus sont peu courbées, presque droites. 
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Cryptop lax sykesi Thiele, 1909. 
(Fig. 3, pi. IL) 
BiBLioGitAPHiE ET SYNONYMIE. — Cri/ptoplax si/kesi THIELE, J . , 
1909, Zoologica, 22, pp. 53, U, pi. G, fig. 83-86 — ASHBY, E . , 
1931, Ann. South African Mus., XXX, pp. 12-13, fig. 2 — 
TAKY, Is. et Iw., Venus, I I , p. 107. 
? Cryptoplax sp., SYKES, p]. R., 1900, J . Malac. Soc. London, 
VII , p. 161, fig. 2-5. 
? Cryptoplax striatus, SYKES, E . R . , 1907, J . Linnean Soc. 
London, XXXI, p. 33. 
Cryptoplax dawydoffi, LELODP, E., 1937, Bull. Mus. R. IL N. 
Belgique, XI I I , 38, p. 2. 
ORIGINE ET MATÉRIEL. — Recueillis par C. Dawydoff sur les 
côtes de l'Indochine française. 
— Lien Chiêu, Tourane, octobie 1931, littoral : 5 spécimens, 
10,5 X 3,5 mm. max. ; 5 m. de profondeur : 5 spécimens, 16,5 x 
6,5 mm. max. 
— Nha Trang, littoral ; 8 spécimens, 9 x 3,25 mm. max. : récif 
de Cuba, juillet 1931; 2 spécimens, 11,5 x 6 mm. max., enroulé. 
— I tu Aba (= Tizard Bank), 80 m. de profondeur; 2 spéci-
mens, 6 X (4 à l'avant, 2,5 A l'arrière) mm., 3 x 2 mm., enroulé. 
— Poulo Condore, avril 1931; 3 spécimens, 7,5x4,5 mm. max., 
très enroulé. 
DESCRIPTION. — Ces Cryptoplax sont de petite taille (16,5 x 
6,5 mm. max., 15 x 5 mm.) étroits et allongés, s'élargissant lé-
gèrement vers l 'arrière. Les quatre premières valves se recou-
vrent du bec et les quatre dernières se touchent sans se couvrir 
(PI. I I , fig. 1). 
COLORATION. — De teinte générale beige, la ceinture se 
nuance de zones transversales brunes plus ou moins sombres, dis-
posées en bandes peu définies et variables de largeur au niveau 
des valves. Les valves sont généralement d'un brun plus ou 
moins rouge, I I est blanche ou rose-vif avec l'umbo teinté de 
rouge ; les umbos sont plus clairs que le reste des valves et 
presque toujours accompagnés de chaque côté d'une petite tache 
brune plus ou moins nette à la -base de la région ])leuro-latérale. 
Quelques spécimens ont les valves claires teintées de vert atté-
nué. L'intérieur des valves, les lames suturales et les lames 
d'insertion sont blancs. 
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F O R M E E T S C U L P T U R E D E S V A L V E S . 
I est plus longue que large et le tegmentum, orné de séries de 
granules disposées en éventail. 
I I est elliptique ; le jugum large et uni montre les ponctua-
tions claires des aesthetes ; les régions pleuro-latérales des côtes 
longitudinales étroites (5-6 env. de chaque côté) et convergeant 
légèrement vers la base; ces côtes sont coupées par des sillons 
concentriques correspondant aux stries d'accroissement; les 
côtes s'arrêtent à une certaine distance du bord antérieur du 
tegmentum, laissant un assez large segment antérieur orné seu-
lement de granules. 
I I I assez semblable de forme à I I , mais un peu plus courte 
et plus étroite, a le jugum également large ; les côtes des régions 
pleurales atteignent le bord du tegmentum en avant. 
IV devient plus longue et plus étroite avec un jugum étroit. 
Sa sculpture ressemble à celle de I I I . 
V-VIIII sont plus grandes que IV et à jieu près égales entre 
elles. La sculpture et le jugum ressemblent à IV. 
VII I a le mucro postérieur très saillant; le jugum étroit et 
uni ; les régions pleuro-latérales possèdent des côtes longitudi-
nales ; la région post-mucronale est projetée en avant et ornée 
de granules. 
STRUCTURE. — a) des valves: Les latiics siituralcs sont longues 
et étroites, le sinus varie de largeur selon les valves et confor-
mément à la largeur du jugum. 
Les lames d'insertion : I porte 3 incisions assez profondes 
(I, pi. I I , fig. 1) séparant quatre dents larges : II-VII sont 
solides et unies : VII I est fortement rentrante et à bords épais. 
Aesthetes. Etroits et allongés, il macraesthète terminal et à 
2-4 micraestliètes dont 2 se voient assez régulièrement sur le mi-
lieu (pi. I I , fig. 2). Les micraesthètes ne sont apparents que 
sur la région jugale ; ils se perdent dans les impuretés qui encom-
brent les sillons séparant les côtes longitudinales des régions 
pleuro-latérales. Les aesthetes sont disposés sans grande régu-
larité et suivent une direction parallèle et longitudinale dans 
la région jugale ; dans les régions pleuro-latérales, ils se dirigent 
horizontalement vers le jugum. 
h) ceinture: Couverte à la face supérieure d'épines épaisses, 
larges et courtes, disposées à distances régulières et entourées 
d'épines très petites (fig. 3 A). Les premières sont variables de 
largeur (fig. 3 A') (longueur = env. 2,5 largeur), elles ont le 
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Fig 3. — Cl yptoplax sylc&t Thiele, 1909. 
Eléments de la ceinture, x 208, a x 35. 
A: face supéiieuie, A^: giosses épines, A", petites épines — B . pointe 
entre les valves et touffe, B ' : épines des touffes, B": épines des 
pointes entie les valves — C: bord marginal, C : épines blanches, 
C": épines jaunes — D : face inféiieure. 
12 E. LELOÜP. — LES CHITONS 
sommet largement arrondi et la base rétrécie, elles augmentent 
de largeur jusqu'aux 2/3 environ de la longueur pour décroître 
ensuite très rapidement jusqu'à la base arrondie et implantée 
dans une cavité en godet de la ceinture ; ces écailles couibées, 
ou blanches et transparentes ou jaune clair ou brunâtres, sont 
sculptées de larges côtes longitudinales sur toute leur longueur. 
Les petites épines (fig. 3 A") sont cylindriques, tordues, ornées 
de quelques côtes longitudinales, blanches ou jaunes ou brunes. 
Autour de I au nombre de 4 et aux angles intervalvaires 
(fig. 3 B) des touffes d'épines peu nombreuses s'implantent i-é-
gulièrement. Les touffes antérieures sont généralement plus 
apparentes que celles placées entre les valves postérieures. Les 
épines qui constituent ces touffes (fig. 3 lî') sont minces, cylin-
driques, longues, courbées, à sommet plutôt arrondi, à base 
rétrécie s'engageant dans une gaine en entonnoir assez longue, 
sculptées de fines côtes longitudinales, blanches. Parmi les 
é[)ines des touffes, on trouve de toutes petites épines claires peu 
nombreuses entourant leur base ; par leur forme et leur sculp-
ture, elles ressemblent aux ])etites é])ines ordinaires de la face 
supérieure. Les épines qui couvrent les pointes entre les valves 
(fig. 3 li") sont plus étroites et plus longues que les grandes 
é[)ines ordinaires de la face sii])éi-ieure ; elles sont le plus souvent 
brunes. 
Le bord de la ceinture porte une frange constituée de longues 
épines solides, scul])tées de côtes longitudinales, plutôt droites, 
i\ sommet arrondi, à base rétrécie engagée dans une gaîne en 
entonnoir, blanches (fig. 3 C') ou jaunes (fig. 3 C"). 
A la face inférieure, la ceinture est couverte de petites épines 
claires, légèrement courbées, effilées au sommet, lai'ges à la base 
et sculptées de 3-4 côtes longitudinales (fig. 3 D) ; elles s'allon-
gent sensiblement en s'apjn-ochant du bord, elles s'implantent 
sans ordre remarquable et couchées, elles se couvrent sur environ 
la moitié de leur longueur. 
Branchies. Mérobranches, abanales, peu nombreuses (11 env.). 
KEMAUQUKS. 
= L'espèce décrite est bien caractérisée par la forme de la 
valve VII I avec le iniicro fortement postérieur; par la position 
des valves qui se touchent et par les éléments de la ceinture. 
= En 1900, E. lî. Sykes a décrit un Gri/ptoplax originaire de 
Umkonaas, Natal, qu'il compare à de jeunes striatus et ne 
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lui trouve pas de différences avec cette espèce : il l'appelle 
('ryptoplaji sp. 
— Eu 1907, E. 11. Sykes a recueilli à Wasin, un « Ü. burrowi » 
qui serait jjeut-être le t'. diipuisi. 
— Eu 19Ü7 également, E. 11. Sykes signale Ü. striattis à Zan-
zibar et à Khor Dongala. 
— En 1909, J . Tliiele a étudié des exem])laires ])rovenant de 
(}imsali-Bai, JMer Kouge, semblables à ceux que E. R. Sykes a 
décrits de Umkonaas et qu'il différencie du Ü. striatus sous le 
nom de Ü. l^ykcsi. En note infrapaginale, J . Tliiele ajoute que 
E. 1{. Sykes a trouvé la même espèce à Zanzibar et la fait iden-
tique à striatus. 
En conclusion: 1) les spécimens de E. K. Sykes de Zanzibar 
sont des striattis qui nous restent douteux ])uisque J . Tliiele a 
trouvé des difféi-ences entre le striatus vrai et le spécimen de 
Natal auquel E. IJ. Sykes rattache ceux de Zanzibar. 2) Les 
spécimens de J . Thiele de Gimsah-Bai, Mer Kouge, qui sont des 
sijJccsi, diffèrent des striatus Lamarck. 3) Les figures 83-85 
(si/kcsi) de J . Thiele (1909) se rapportent il nos spécimens de 
l'Indochine française; de petite taille et étroits, ils ont égale-
ment de belles touffes à la ceinture, des épines larges au som-
met et un mucro fort saillant. 4) Puisque le Ü. sp. de Sykes de 
Natal et ses semblables de Zanzibar restent douteux, nos spéci-
mens doivent s'appeler Ü. sykesi. 
= Cette espèce semble proche du C. proprior Is. et Iw. Taki, 
1980, originaire de Shima, Japon. Elle s'en sépare toutefois par : 
les valves plus allongées, les lames suturâtes plus longues et plus 
aiguës, le sinus plus large et le jugum non i-emontant ; la lame 
d'insertion VII I de (\ Sykesi, très projetée en avant, suit la 
même direction que la région postmucronale sans former d'angle 
avec elle, alors que chez C. proprior, cette lame forme un angle 
obtus bien marqué d'où VI I I est plus saillante ; la sculpture 
est plus fine, plus unie, plus régulière; les branchies épaisses 
ne sont que 10-12 de chaque côté. 
DISTRIBUTION' GÉOGRAPHIQUE : Gimsah Bai, Mer Rouge. 
Cryptoplax elioti Pilsbry, 1901. 
(Fig. 4.) 
Cryptoplax elioti, PILSBRY, H., 1901, Pr . Mal. Soc. London, 
IV, pp. 153-154, pi. XIV, fig. I-II — NiERSTRASz, H., 1905, 
Siboga Exp., XLVIII , pp. 75-76, 109, 112; pi. I I , fig. 29-30; 
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pl. VI, fig. 150-161 — THIRLE, J . , 1909, Zoologica, 22, pp. 53, 56 
— BERGENHAYN, J . K. M . , 1930, Kungl. Vet. Vitt. Sam. Handl., 
1, pp. 18, 21, 22 — TAKT, I S . et Iw., 1930, Venus, I I , p. 103. 
(^ryptoplnx eimncsccns, COOKE, A . E., 1913, Pr . Mal. Soc. 
London, X, pp. 320-322, fig. — TAKI, I S et Iw., 1930, Venus, I I , 
p. 103. 
Cri/ptoplnx jugosiis, BERGEXIIAYX, .T. R . M . , 1930, Kungl. Vet. 
Vitt. Sam. llandl., 1, pp. 17-23, pl. I, fig. 1-16. 
ORIGINE ET MATÉRIEL. — Zoölogisch Museum, Hambourg — 
n" 17, Ruk, Carolinen (Mus. Godeffroy, 6520), 1, 21,5 x 5 mm. 
uu j)eu enroulé. 
DESCKIPTION. — Cette étrange espèce, remarquable par son 
aspect vei'iniforme et les dimensions extrêmement réduites du 
tegmentum de ses valves intermédiaires, a été bien décrite et 
figurée par les auteurs. Le spécimen du Musée de Hambourg 
présente tous les caractères établis par H. Nierstrasz (1905) et 
observés sur le spécimen recueilli par le « Siboga » à Oosthoek, 
Timor (st. 33). De taille peu développée, il a cependant les 
valves aux distances relatives observées chez les adultes. Sa 
ceinture est blanche avec de très petits points rouille ; les valves 
sont blanches, les deux antérieures sont teintées de brun-rou-
geâtre sur l 'avant; les branchies fines se comptent 20-25 de 
Fig. 4. — Gryptoplax elioti Pilsbry, 1901. 
Eléments de la ceinture, x 208. 
A: face supérieure, ensemble des écailles A', grandes et A", petites — 
B: épines marginales — C: face inférieure, épines. 
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chaque côté ; le périnotum nous a fonrni les éléments représentés 
fig. i, mais nous n'avons pas observé de région médiane unie 
sur la face extérieure des grandes écailles supérieures. 
REMARQUES. = Nous n'hésitons pas à placer dans la synonymie 
dn r . elioti, le 6'. cranescens de A. E. Cooke (1913), originaire 
de Funafuti, EUice Island et que l'auteur a rapproché de Ü. inr-
roici; les descriptions et figures de A. E. Cooke se rapportent 
exactement à V. elioti. 
= Malgré les différences que J . lî. M. Bergenhayn (1930) 
découvre entre son espèce C jugosvs des îles Marshall, Ellice et 
Gilbert et le C. elioti, nous croyons que le C. jugosus est tout 
au plus une forme peu variée de l'espèce de 11. Pilsbry; entre 
autres : a) les distances relatives et les développements de la 
ceinture entre les valves différencieraient les espèces ; or, le spé-
cimen de A. E. Cooke, provenant également de Ellice-Island, 
présente la plus grande distance intervalvaire entre V et VI 
comme C. elioti, h) nous n'avons pas pu voir de région médiane 
unie sur les écailles supérieures des spécimens du « Siboga » et 
du Musée de Hambourg, c) ce dernier montre 25 branchies de 
chaque côté, nombre rapproché de ceux du C. jugosiis. 
DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : Iles de l'Océanie. 
Cryp top lax bur rowl (Smith, 1884). 
(Fig. :•,; pi. I I I , fig. 3.) 
Cryptoplax burroiri, PILSBRY, H., 1893, Man. of Conch., XV, 
pp. 51-55, pi. 9, fig. 6 (7) — BEDNALL, W . T., 1896, Pr . Mal. 
Soc. London, I I , p. 158 (pars) — SMITH, E. A., 1903, Fauna 
Geog. Maldive Laccadive Arch., I I , pp. 596, 620 — NIERSTRASZ, 
H., 1905, Siboga Exp., XLVIII , pp. 71-73; pi. I I , fig. 26-27; 
pi. V, fig. 141-145; pi. VI, fig. 146-150 — ? SYKES, E. E., 1907, 
J . Linn. Soc. London, XXXI, p. 33 — HEDLEY, Ch., 1909, Austr. 
Ass. Adv. S c , XII , p. 352 — THIELE, J. , 1909, Zoologica, 22, 
pp. 53, 56 — AsHitY, E., 1922, Tr. R. Soc. South Australia, 46, 
p. 578 : 1923, 47, p. 242 : 1926, Austr. Ass. Adv. S c , XVII, 
pp. 383, 388, 389 —• IREDALE, T. et HULL, B . , 1925, Australian 
Zool., 4, pp. 106-107; pi. 12, fig. 13, 31, 32 — TAKI, I S . et Iw., 
1930, Venus, I I , p. 102 (7). 
(7) non fig. 7-10 = « a form of the elioH group » fide T. Iredale 
et B. Hull, 1925, p. 107. 
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Cryptoplax mjöhcrgi, IÏEHGBXHAYN', J . K. M. , 1933, Zool. Anz., 
104, pp. 157-lCL, fig. 1-13. 
Cryptoplax hartmrycri, THIELE, .1., 1911, Fanna S. W. Ans-
traliens, 3, ])]). 405-400; pi. VI, fig. 18-20 — IUEDALE, T . et 
HULL, li., 1923, Australian Zool., 4, pp. 107-108; pi. XI I , 
fig. 14-37, 38-39, textfig. 3 — non ASHBY, E., 1936, Pr . Mal. Soc. 
London, XXII , p. 7 ( = Acanfhochiton michaelsrni). 
Fig. 5. — Cryptoplax hurrowi (Smith, 1884). 
Eléments de la ceinture, x 175. 
A: s. str., Sulu Archipel « Siboga » — B : f. mjhhergi, Macclesfield 
Bank. Face supérieure, écailles grandes, I, petites, I I — Bord 
marginal, I I I — Face inférieure, épines du milieu, IV, du 
bord, V. 
Bull. Mus. Roy Hist Nat. Belg. 
Meded Kon. Natuurh. Mus. Belg. 
T. XVI. no 33, 1940. 
D. XVI, nr 33, 1940. 
PI. I. 
Aesthetes, X 175 
Fig 1. - CRYPTOPLAX STRIATUS (Lamarck, 1819) 
A : foime MYSTICA - B : s str. - A', B' : région jugale — A", B" : région pleuro-laférale. 
Fig 2 - CRYPTOPI AX JAPONICUS Pilsbiy, 1901 
Région plenro-Iatéiale 
E. LELOUP. — Cryptoplax. 
ie Ern THILL. Bruxelles 

Bull. Mus. Roy. Hist. Nal. Belg. 
Meded. Kon. Nafuurh. Mus. Belg. 
T. XVI, no 33, 1940. 
D. XVI, n' 33, 1940. 
PI. 11. 
• • ¥V 
n^ m 
9111 
CRVPTOPLAX SYKESI Thiele, 1909. 
Fig. 1. - Animal entier, x 5. - I-VIII : valves séparées (VIII a ses lames suturales cassées). 
Fig. 2. - Aesthetes, X 175. — A : région jugale - B : région pleurale. 
E. LELOUP. — Cryptoplax. 
rilartlilM 

Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg. 
Meded. Kon. Natuurh. Mus. Belg. 
T. XVI, no 35, 1940. 

















Aesthetes, X 175. 
Fig. 1. - CRYPTOPLAX LARVAEFORMIS (Burrow, 1815). 
A : région jugale ; près de I'umbo, A' ; près du bord antérieur. A". — B : région latéro-pleurale. 
Fig. 2. - CRYPTOPLAX DUPUISI Ashby, 1931. 
Région latéro-pleurale. 
Fig. 3. CRYPTOPLAX BURROWI (Smith, 1884) f. MJÖBEROI 
A : région jugale. — B : région latéro-pleurale. 
E. LELOUP. — Cryptoplax. 
^^UÊMiÈâia^MÊÈM 
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92.9.30, 153.8 — 35-49 ftms., 4, 18x6 mm. enroulé, 20,5 x 5 mm. 
enroulé aux extrémités, 18,5 x 5 mm presque étendu : 94.9.5, 
6-8-30 fms, 3,18 x 6,5 mm. enroulé. 
DESCRIPTION. — L'examen de deux spécimens provenant de 
Sulu-Arobipel, st. 96 du « Siboga », montre l'excellence de la 
description de 11. Nierstrasz (1905). Il convient de remarquer 
que la figure de VI I I est très exacte ; la lame d'insertion est 
visible tout autour du tegmentum quoique moins débordante à 
la région postérieure que celle figurée par II. Pilsbry (1893, pi. 9, 
fig. 10). Selon T. Iredale et B. Hull (1925) les figures de U. Tils-
bry se rapporteraient à une forme (Velioti; cependant, leur 
figure 31, pi. XII , ne montre pas la lame d'insertion débordant 
le tegmentum postéi-ieurement et cette forme rappelle celle du 
mjöhergi de J . II. M. Bergenhayn (1933) où la lame d'insertion 
de VI I I ne dépasse pas. 
La sculpture consiste en un étroit jugum uni et des régions 
pleuro-latérales ornées de fines côtes divergeant légèrement vers 
l 'avant et sous lesquelles apparaissent de fins granules allongés. 
La ceinture porte, à la face supérieure, deux espèces d'élé-
ments : a) de longues épines (fig. 5 A') planes, environ 3,5 fois 
plus longues que larges, avec 12-14 fines côtes longitudinales 
parallèles, à sommet obtus et à base rétrécie et courbée, fixée 
dans une courte gaine ; h) de petites épines (fig. 5 A") assez 
cylindriques, i)lus éj)aisses au sommet qu'à la base et ornées de 
3-4 côtes longitudinales foj-t marquées dans la moitié supérieure ; 
les premières sont moins nombreuses que les secondes dont elles 
sont entourées. La face inférieure se hérisse également d'épines 
(fig. 5 A") allongées, assez larges et épaisses, striées de fines 
côtes longitudinales, implantées à des distances régulières et 
sans ordi-e spécial. Au bord marginal existe une frange consti-
tuée de longues épines (fig. 5 A'") plus ou moins cylindriques, 
effilées, à base engagée dans une gaine en entonnoir fixées à une 
seconde gaine de mêmes dimensions, sculptées de larges côtes 
longitudinales peu saillantes qui semblent n'exister que sur leur 
partie postérieure. 
EEMABQDES. = Le C. hurrowi déterminé par E. R. Sykes(1907) 
et originaire de Wasin, E. Africa, est peut-être un C'. dupuisi 
AsHUY de la région Sud de Madagascar. Malheureusement E. R. 
Sykes ne donne aucun détail ni aucune figure de son unique 
spécimen. 
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= Le G. mjöhcrgi Bergenhayn, 1933 nous paraît appartenir 
à l'espèce G. hurrowî. Aucun des caractères que l 'auteur attribue 
à sa nouvelle espèce ne nous semble suffisant pour les séparer 
et ses observations concernant la sculpture de VI I I de son spé-
cimen, où il ne retrouve pas le jugum délimité et uni comme 
chez les autres Gryptoplax, ne nous semblent pas avoir l'impor-
tance qu'il leur donne. La déformation du jugum s'observe fré-
quemment dans le groupe des Gryptoplax: nous avons i)u 
remarquer, chez un spécimen de G. japonicns, que le jugum ne 
s'étend que sur la moitié postérieure de la valve, la moitié anté-
rieure étant sculptée de granules et de côtes ; un G. dupuisi a 
également le jugum raccourci et divisé en côtes ; un G. striatus 
var. gunnii montre la même déformation à VIII . D'ailleurs le 
chiton de Bergenhayn est de taille déjà bien développée, 35 x 
9 mm., ce qui peut expliquer l'altération de sa sculpture. 
— Les chitons de Macclesfield Bank, de petite taille, présen-
tent tous les valves aux distances indiquées par J . R. M. Ber-
genhayn pour le G. mjöbergi, excepté chez l'un où les distances 
intervalvaires sont les suivantes : I, I I , I I I , IV, réunies ; entre 
IV^ et V, 1,5 mm. ; entre V et VI, 4 mm. ; entre VI et VII , 7 mm. ; 
entre VII et VII I , 2,5 mm. ; VI étant la plus petite. Ils ont la 
même coloration de la coquille et de la ceinture, la même forme 
et la même sculpture des valves. Les éléments du périnotum sont 
reproduits fig. 5 B. 
Les aesthetes (pi. I I I , fig. 3) sont sensiblement plus petits 
que ceux de G. striatus; dans la région jugale, ils sont étroits et 
allongés, accompagnés de 1-3 micraesthètes ; dans les régions 
pleuro-latérales, ils sont fortement élargis et semblent posséder 
d'assez nombreux micraesthètes; ceux-ci longuement pédoncules 
affleurent eu des bandes longitudinales à une certaine distance 
des extrémités apicales des aesthetes qui forment, isolés ou rap-
prochés par deux, des séries obliquement transversales. 
En comparant ces caractères à ceux du G. hurrowi provenant 
du Sulu-Archipel, nous n'hésitons pas à placer ces spécimens 
dans cette espèce ; cependant, à cause des éléments de la cein-
ture qui sont plus délicats, nous les considérons comme une 
forme de cette espèce, la forme nijoiergi. 
= J . Thiele (1911) a décrit un spécimen de Gryptoplax origi-
naire de Sharks Bay et deux, d'origine Inconnue, sous le nom 
de hartmeycri: quoiqu'il les ait trouvés ressemblant au G. bur-
rowi, il les en sépare A cause de différences dans les valves et 
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dans les épines de la ceinture; la lame d'insertion de VIII 
(fig. 22, J . Thiele) est dirigée vers en-dessous. Toutefois, nous 
croyons pouvoir en faire une forme de (J. hurrowi. 
— Le spécimen du C. Iiartmeyeri, recueilli à Jallingup et dont 
parle E. Ashby (1921, 1923) n'appartient pas il l'espèce de 
J . Thiele ; les plus petits que nous ayons vus, 18 mm. et moins, 
ont déjà les valves de dimensions différentes et séparées. 
— Sur un spécimen de Macclesfield Bank désarticulé, la lame 
d'insertion de VI I I déborde le tegmentum à l 'arrière ; elle rap-
proche le spécimen du C. hvrrowi ; seulement, comme ce spécimen 
est jeune encore (18,5 mm.), cette lame peut se modifier, le 
tegmentum s'épaissir et la recouvrir davantage, ce qui semble 
le cas du C. hartmcycri de J . Thiele (40 mm.) et du Ü. mjör-
hergi de J . 11. M. Bergenhayn (35 mm.). 
= Selon quelques auteurs, le Ü. hvrrowi porte des touffes à 
la face supérieure de la ceinture ; J . R. M. Bergenhayn ne parle 
pa.s de ces éléments au sujet de son C. injöhcrgi, mais J . Thiele a 
observé et représenté les épines lisses des « Buudeln » remarquées 
chez (J. hartmcycri. De même nos spécimens (J. hnrrowi f. mjö-
iergi possèdent des touffes autour de I et entre les valves ; seule-
ment, nous n'avons pu en figurer un élément, ceux-ci étant tron-
qués et rares. 
DisïitiBUTiON GKOGRArHiQUE. — Archipel Laquedives et Mal 
dives, Australie, Océanie, mer de Chine. 
Cryptoplax dupuisi Ashby, 1931. 
(Fig. G, 7 ; r i . I I I , fig. 2.) 
Cryptoplax dnpuisi, ASHUY, E., 1931, Ann. South African 
Mus., XXX, pp. 13-15, pi. I I , fig. 14, 15. 
ORIGINE ET MATÉRIEL. — Conservés au Musée royal d'Histoire 
naturelle de Belgique. Baie de Manafiafi, N. de Fort Dauphin, 
côte S. de Madagascar; 3 un j)eu enroulés, 45 x 11 mm., 32 x 
9 mm., 11 X 3,5 mm. 
DESCRIPTION. — Parmi les Cryptoplax conservés au Musée de 
Bruxelles se trouvent trois spécimens de l'espèce donnée par 
P . Dupuis à E. Ashby en 1931 ; tous ces spécimens, de même 
origine, faisaient vraisemblablement partie d'un même lot. 
E. Ashby a étudié cette espèce et l'a, à juste titre, reconnue 
comme nouvelle et dénommée en souvenir du donateur : G. du-
LES CHITONS 
Fig 6 — C'lyptoplax dupuist Ashby, 1931 
Valves du specimen A, moyen, x 6,6 B, petit, x 13,4 C, grand, 
X 6 ,6 . 
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puisi. E. Ashby a inséré le résultat de ses recherches en une 
bonne descrii^tion accompagnée de deux photographies montrant 
les deux spécimens en entier. 
— Les distances intervalraircs sont quelque peu différentes 
chez nos spécimens. Elles diffèrent d'ailleurs d'un spécimen à 
l 'autre selon les contractions locales de la ceinture, les exem 
plaires étant desséchés. Le tableau suivant donne les distances 
entre les valves : 
I II III _ IV - V _ VI - VII VIII 
grand spécimen : 
moyen spécimen : 




























— de 0,05 mm 
Chez le petit chiton, les 4 premières valves s'imbriquent ; chez 
le grand, la plus grande distance semble être située entre V et 
VI ; alors que E. Ashby mentionne que le plus grand écart se 
trouve entre VI et VII (V-VI : 10,5 mm.; VI-VII : 14 mm.). 
— La coloration des valves est brun-violet vers la périphérie, 
les régions médianes sont claires dans la moitié antérieure. La 
ceinture apparaît gris-beige extérieurement; sous les épines la 
peau est brun-noir. Nos trois spécimens ont la ceinture dépouil-
lée d'épines à la face supérieure depuis la tête jusque sous la 
valve IV, cependant le bord a conservé ses épines ainsi que la 
Fig. 7. — Cryptoplax dupului Ashby, 1931. 
Eléments de la ceinture, x 175. 
A: face supérieure, épines; grandes. A'; petites, A" — B 
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Cryptoplax 
\ valves . . . . 
Coloration C 
ceinture 
Sculpture . . . . . . 
Distances intervalvaircs 
maxima . . . . 





bord marginal . 
f. inferieure . . 





blanche avec petites taches 
brunes 
peu de fines côtes granu-
leuses; jugum large à bords 
parallèles 
I, 11 : réunies 
V-VI (un peu moins Vl-Vll) 





pas de touffes 
épines peu longues, côtes 
épines largeKS, fines côtes 
m X ? (Pilsbry) 
79 X 8 (Nierstrasz) 
21,5 X 5 
39 (Nierstras?) 
22-25 
Samoa, Marshall, Gilbert, 
Sud et Centre Pacifique. 
s. str. 
brun-rouge 
blanche et brune ; petites 
zones mélangées 
fines côtes granuleu.ses 
I, II. 111, IV : réunies 
V-Vl (fide Pilsbry; Siboga). 
VI-VII (fide Iredale et Hull) 
dépasse peu 
écailles rectangulaires, som-





31 X 9 (Nierstrasz) 
22 (Pilsbry) 
E . Borneo, Macassar, 
E . Australie-Polynésie 
-




jaune-beige; beige et brune 
fines côtes granuleuses 
I, II, m, IV : réunies 
VI-VIl chez sp. de Chma-Sea 
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dupuisi 
1 
brune, moitié ant. claire 
grandes régions claires jaunes 
claire, fines bandes rouille, 
peau noire 
granules comme acantho-
chitons chez jeunes 
I, 11, III: réunies; -f- IVchez jeunes 
V-VI ou VI-VII 
ne dépasse pas, projetée en 1 
avant 
1 
épines épaisses, effilées l 
6-7-8 côtes 
? ceinture usée 
épines longues 
petites, côtes 
45 X 11 
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Madagascar 
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face inférieure. E. Ashby a noté que la ceinture de ses sujets 
est « Buffy brown, the anterior portion as far as valve f 
brackish brown ». Il est assez malaisé d'expliquer ce dépouille-
ment, certainement artificiel, chez « tous » les spécimens connus 
à l'heure actuelle. 
— La forme des valves et les dimensions relatives sont repré-
sentées fig. G. On peut remarquer la réduction de IV, V, VI ainsi 
que celle des lames suturales aux 3 valves i)ostérieures ; le miicro 
est postérieur et la région postmucronalc légèrement étalée. 
— La sculpture. Bien qu'E. Ashby ne donne pas de dimensions 
de l'animal entier, nous pouvons conclure selon les distances 
intervalvaires que ses spécimens sont de grande taille, ce qui 
explique l'aspect de leur sculpture où, seules, semblent dominer 
les zones d'accroissement et se réduisant, en dehors de cela, à 
un jugum uni accomiiagné de côtes latérales peu granuleuses. 
Nos spécimens, plus petits et moins usés, montrent à eux trois 
(fig. 6) la gamme des modifications subies avec le déveloi)[)ement 
des individus. La sculjtture du (J. dupuisi est beaucoup plus 
épaisse et irrégulière que celle du Ü. Vtirrowl. 
— Les aesthetes (pi. I I I , fig. 2) très allongés se dirigent, dans 
les régions pleuro-latérales, en séries obliquement transversales 
vers la région jugale ; ils émettent peu de micraesthètes, ceux-ci 
sont longuement pédoncules. l 'aiini les aesthetes comj)lets s'al-
longent fréquemment des aesthetes dépourvus de macraesthètes 
mais ramifiés en 3-4 micraesthètes. Macr- et micr-aesthètes 
affleurent par séries longitudinales plus ou moins parallèles au 
jugum. La région jugale, trop mal conditionnée, n'a iiu être 
analysée. 
— La ceinture très épineuse, porte, à la face supérieure, de 
fortes épines (fig. 7 A') allongées, effilées et à base rétrécie 
adaptée à une courte gaine ; assez courbées, elles sont ornées de 
6, 8 côtes longitudinales étroites et bien accusées. Entre elles se 
disposent de petites épines du même type (fig.7 A") mais beaucoup 
plus nombreuses et serrées que les grandes qui sont assez régu-
lièrement distantes. Autour des régions antérieures des valves 
s'insèrent de fortes épines qui ne forment cependant i>as de 
touffes. Les épines supérieures effilées et non en écailles rectan-
gulaires, différencient bien C. dupuisi de C. hurrowi avec lequel 
il a beaucoup d'analogies. 
La face inférieure est couverte d'épines (fig. 7 B) allongées, 
peu effilées, sculptées de fines côtes longitudinales ; elles s'im-
plantent serrées, sans ordre remarquable. 
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Au bord existe une frange marginale bien fournie de fortes 
épines (fig. 7 C) cylindriques, un peu courbées, effilées et 
sculptées de fines côtes longitudinales peu apparentes. 
REMARQUES. = Les comparaisons d'E. Asliby sont sujettes à 
caution. Ses spécimens étant à sculpture unifiée, il ne peut y 
reconnaître les granules dont l'absence lui sert de raison de 
différenciation avec le Ü. hurrovA et le C. michaelsvni; de même, 
il n'a pas remarqué les petites épines supérieures du fond, ce 
qui ajoute à la différence avec la seconde espèce. 
= Nous avons cru pouvoir rapprocher du C dupuisi, le C. sp. 
de E. A. Mykes recueilli à Umkomaas, Natal, à cause de cette 
origine proche du Sud de Madagascar. Cependant sa sculpture 
latéro-pleurale en côtes faiblement gi-anuleuses — quoique le 
spécimen soit jeune ( l i mm.)— ainsi que la présence aux sutures 
de fortes touffes d'épines, l'eu séparent nettement ; la sculpture 
de nos Ü. diijmLsi est fortement granuleuse et leur ceinture ne 
porte pas de touffes bieu que les régions qui entourent l'avant 
des valves soient garnies de solides épines. 
= Nous croyons utile de placer en tableau comparatif les 
caractères des esi)èces Ü. rlioti, V. hurrowi et ses deux formes 
mjöiergi et hartmcyerl et V. dupuisi (voir pp. 22-23). 
Cryptoplax larvaeformis (Burrow, 1815). 
(Fig. 8; pi. I l l , fig. 1.) 
Cryptoplax larvaeformis, LELOUP, E . , 1933, Mém. Mus. R. 
H. N. de Belgique, H. S., I I , 13, pp. 30-33 (bibliographie et 
synonymie) — WETTSTEIX, E., 1903, Jenaïs. Zeits. f. Naturw., 
31, p. 474 — IKEDALB, T. et HULL, B . , 1927, Mon. Australian 
Loricates, pp. 91-94 ; pi. XI, fig. 5, 10, 17, 25, 28, 35. 
Cryptoplax oculatus, CASTO DE ELEUA, Cat. Sist. Fauna Phi-
lipinas, I I I , p. 443 — MELVILL, J . C. et STANDEN, R . , 1899, J-
Linnean Soc. London, XXVII, p. 181 — PLATE, L . , 1902, Zool. 
Jahrb., Supp' V, pp. 333-351; pi. 14; pi. 15, fig. 353, 381 — 
HIDALGO, J . G., 1904-07, Cat. Moins, testae. Filipinas..., maii-
nos, p. 273 — NiEBSTKAsz, H., 1905, Siboga, XLVIII , pp. 71-73, 
pi. 28, fig. 151-153 — HEDLEY, C , 1909, Austral. Ass. Adv. S c , 
p. 352 —AsHiîY, E., 1926, Austr. Ass. Adv. S c , Adélaïde, XVII, 
pp. 383, 388, 389 : 1936, Pr . Mal. Soc , London, XXII , p. 7 — 
TAKI, I S . et Iw., 1930, Venus, VII , p. 105 (bibliographie et syno-
nymie) . 
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ORIGINE ET MATÉKIEL. = Conservés au Musée royal d'Histoire 
naturelle de Belgique: 
— Nouvelle-Calédonie ; 1, 33,5 x 5 mm. pj-esque étendu, 
— étiquetés « Vt-yptoplax cnlcdanicuH Ifoch = uncinifcrus 
lîoch cft type » ; 2 : l à valves détachées, i)etit ; 1 entier, 21 x 
5 mm. tordu et comprimé, 
— Kécifs de l'oeloe Kaloppa, mer de ,Ia\a ; don Vorderman ; 
1, 39 X 12 mm. peu enroulé, 
= British Museum of Natural ilistoi-y, Londres : 
— Baudin Island, N.W.Australia ; 9i.l.29.398(Basset Smith) ; 
1 ; 17 X 20 mm. enroulé (forme ociiJatus), 
— llotuma Beef, 98.1.12.1, Coll. J . S. Gardiner Esq. ; 1, 
67 X 20 mm., 
— Pulo Bidang, N. of I'enang, 1901.1.22.3, W. W. Skeal Esq. ; 
1, 13,5 X 8,5 mm. enroulé (forme ociilntiis), 
— N. E. extrême Eldad Keef, 89.1.30.25; 1, 31 x U mm. pen 
enroulé. 
= Indian Museum, Calcutta : 
— Stn. 710 : Trinket, Nicobar Islands; 11 février 1926; 7, 
46 X 19 mm. max., légèrement enroulé, 
— Andaman ; 1, 33 x 15 mm. enroulé. 
= Bécoltés par D"" C. Dawydoff, Paris, en Indochine française: 
Baie de Nha Trang : île Tré, Caîîda, juin 1931 ; 1 spécimen, 
20 X 7 mm. — Bich Daiuen, juillet 1934, littoral, 1, 38 x 21 mm., 
enj-oulé, 
— Béam, février 1931, 10 m. de profondeur; 1, 46 x 22 mm. 
un peu enroulé, 
— Poulo Condore, 10 février 1930 ; 3,17x12 mm. max., enroulé. 
DESCIUITION. — Cette espèce bien connue a été étudiée d'une 
manière approfondie. Les renseignements complémentaires con-
signés ci-après ont été obtenus sur un spécimen de la forme 
oculatus. 
— Aesthetes. Selon E. Wettstein (1903, p. 487) « Mikrasthe-
ten... scheinen C. larvaeformis ganz zu fehlen ». Cette opinion 
est en contradiction avec celle de L. Plate (1902, p. 499) qui 
mentionne « Nebenkappen... sind iiusserst spârlich ». 
Dans nos préparations, les aesthetes très allongés dans les 
régions latérales (PL I I I , fig. 1 B) portent généralement une 
ramification importante divisée elle-même en trois rameaux ter-
minés par un micraesthète; le macraesthete terminal semble 
assez régulièrement accompagné de 3-6 micraesthètes terminaux. 
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Les aesthetes de la région médiane sont plus courts, à macraes-
thète terminal et sans micraestliètes (PI. I I I , fig. 1 A'). 
La disposition varie notablement dans les deux régions. Dans 
l'étroite aire jugale, les aesthetes sont disposés en quinconce et 
se dirigent perpendiculairement à la surface extérieure (PI. I I I , 
fig. 1 A') (8). Dans les aires latéro-pleurales ils affleurent par 
i-6 séries longitudinales et se dirigent des bords extérieurs de 
la valve vers l'aire jugale en s'inclinant légèrement vers l'umbo ; 
ils forment dans toute leur étendue des rangées transversales 
légèrement obliques (PL I I I , fig. 1 B) . 
— Ceinture. Le revêtement de la ceinture consiste en épines 
diverses. 
La face supérieure porte des grosses é])ines régulièrement dis-
tancées et entremêlées de petites plus nombreuses (fig. 8 A). Les 
grosses épines sont épaisses, allongées et assez larges, à sommet 
I)eu effilé, à base arrondie et à côtes longitudinales fortes et 
nombreuses (7-9), elles sont courbées et s'implantent dans de 
larges entonnoirs (fig. 8 B). Les petites épines (fig. 8 E) 
sont également épaisses et courbées, elles montrent quel-
ques côtes longitudinales. Ces épines grandes et petites sont 
teintées de jaune clair. Autour des trois valves antérieures (chez 
l'individu adulte) se rangent, bien serrées et sur une largeur 
d'un demi-millimètre env., des épines d'un brun sombre (fig. 
8 C', C"), assez cylindriques et courbées; elles sont assez sem-
blables aux grandes épines ordinaires de la face supérieure mais 
plus cylindriques et moins élargies vers le milieu; elles s'enga-
gent également dans la ceinture par une gaine en entonnoir 
élargi. Des épines brunes semblables s'amassent sur une large 
surface devant les valves III-V et en un petit triangle devant les 
valves VII-VIII , fig. 8 C") . 
Extérieurement à la zone d'épines sombres entourant les trois 
premières valves se fixe une seconde zone concentrique consti-
tuée d'épines blanches, semblables aux brunes, avec de nom-
breuses stries d'accroissement. 
Une troisième zone concentrique est formée d'épines moins 
nombreuses, claires, plus minces et plus longues, à sommet plu-
tôt effilé et à base rétrécie ; elles sont sculptées, du sommet à la 
base, de côtes longitudinales étroites et nombreuses (9) ; leur 
(8) Dans la figure 1 A', les aesthetes de la région jugale sont incli-
nés artificiellement. 
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Fig. 8. — (Jryptoplax larvaefuniiis (Burrow, 1&15) forme oeulatus. 
Eléments de la ceinture, x 175 — a: x 28 — b: x 46. 
A-E : face supérieuie — A: ensemble — B: grande épine jaune — 
C: grande épine brune autour: des valves intermédiaires, C' : 
de I, C" : de V I I I , C'" — D: grande épine blanche autour de I, 
D" : de V I I I , D" — E : petites épines. 
F : face inférieuie : près du bord, F ' : au milieu, F''. 
G : bord marginal, épines, sommets et bases. 
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base s'engage dans une gaine longue et éti-oite qui se fixe dans 
une petite cavité circulaire. De longues épines claires semblables 
forment de chaque côté et en avant des valves une courte crête 
légèrement oblique (fig. 8 D) . 
Une belle frange marginale s'épanouit entre les deux faces de 
la ceinture ; elle est formée d'épines semblables aux dernières 
décrites ci-dessus (fig. 8 G), serrées sur plusieurs rangs et assez 
bien plus longues. 
Les épines qui couvrent la face inférieure sont étroites et 
allongées (fig. 17 F ) , effilées, faiblement courbées, à base large; 
elles sont translucides, claires, fort serrées, fixées sans ordre 
sjiécial et se recouvrent sur une grande longueur. 
REMARQUES. 
— Quoique leur similitude ait été mentionnée par divers au-
teurs, les Vryptopiax larraeforrais (Burrow, 1815) et oculatuft 
(Quoy et Gaimard, 1834) ont été considérés comme formant deux 
espèces distinctes. E. Ashby, par exemple (193C) indique que 
ces deux espèces peuvent être séparées par les spicules ; mais 
il ne donne aucune autre indication. 
Récemment, les auteurs australiens, T. Iredale et B. Hull 
(1927) ont affirmé leur synonymie à la suite de la comparaison 
de plusieurs séries de spécimens provenant de « Maori Reef on 
the Great Barrier Reef, Murray S. Torres Straits and Masthead 
Reef ». 
II est à remarquer que ces (Jryptoplax qui atteignent d'assez 
belles dimensions présentent, pendant leur croissance, des varia-
tions notables : l'usure fréquente du tegmentum modifie la 
sculpture et la forme des valves; la distance qui les sépare 
augmente inégalement ; la ceinture par son épaississement, dis-
simule plus ou moins les valves ou, par ses contractions, les 
découvre davantage; toutes causes qui altèrent l'aspect des 
individus et conduisent ù. les différencier. Les spécimens con-
servés par le Musée de Calcutta ainsi que des exemplaires pro-
venant des côtes de l'Indochine française qui me furent confiés 
par le D"' C. Dawydoff (Paris) répondent, tous, à la description 
de C. ocnlatus. Grâce à l'obligeance du D"' de Beaufort, directeur 
du Musée d'Amsterdam, nous avons pu examiner deux grands 
spécimens de C. larraeformis provenant de l'expédition du 
« Siboga » et étudiés par H. Merstrasz (1905) et nous avons pu 
comparer les deux espèces. Dans leur aspect général et leur 
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coloration, les deux spécimens sont semblables h nos ocvlatiis; 
l'examen des éléments de la ceinture confirme cette similitude 
à part les dimensions plus grandes des épines des larraeformis 
qui s'expliquent par la taille plus développée des individus; 
seules, les solides éj)ines brunes et blanches qui entourent les 
valves antérieures de l'oculatii.t font défaut chez les deux larvae-
^orinifi; toutefois, les deux spécimens poi-tent la zone extérieure 
d'éi)ines blanches longues et délicates, mais elle est réduite à 
des fragments plus ou moins étendus et fournis ; les courtes 
bandes d'épines semblables sont présentes en avant des valves 
suivantes. Pas plus que les oculaiuR, les larvae f ormii^ ne mon-
trent de touffes analogues à celles des Aeanthochiton. Les 
épaisses épines brunes et blanches ont-elles disparu ? Nous 
n'avons pu nous en assurer par l'examen mici'oscopique, les spé-
cimens ne nous appartenant pas ; toutefois, il est à retenir que 
ceux-ci sont fort usés. 
En présence des similitudes évidentes des caractères envisagés, 
nous pouvons conclure à la synonymie des spécimens décrits sous 
les noms (Vociilatus et de Inrraeforinifi ou considérer C. ociilatim 
comme une forme de V. larracformia. 
— T. Ii-edale et B. Hull (1927) qui ont observé de nombreux 
C. larraefoniiis ont considéré comme synonymes de cette espèce, 
Ü. caledonicvs et C. hcurtcli Roch, originaires tous deux de la 
Nouvelle-Calédonie. 
Cependant, d'après J . Thiele (1909), ces espèces sont bien 
distinctes et les figures qu'il donne de quelques éléments de la 
ceinture semblent militer en faveur de son opinion. 
Faute de matériel, nous ne pouvons résoudre cette question 
de synonymie. 
Cryptoplax michaelseni Thiele, 1911. 
CryptopJax micharheni, TIIIKLE, J . , 1909, Fauna S. W. Aus-
tralien, 3, pp. 404-405; pi. VI, fig. 11-17 — IREDALE, T., et 
Ht'LL, B., 1927, Mon. Austr. Loricates, p. 73 — TAKI, I S . et Iw., 
1930, Venus, I I , p. 104 — non Asunv, E., 1923, Tr. Pr. R. Soc. 
S. Australia, XLVII, pp. 231, 239-240; pi. 16, fig. 8; pi. 19, 
fig. 3 a, 1), c. 
REMAHQUES. — La description et les figures que J . Thiele 
donne de cette espèce, bien que montrant des analogies avec sa 
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nouvelle espèce Acanthochites deliciosus, nous semblent cepen-
dant devoir la séparer de cette dernière et la placer, conformé-
ment i\ l'opinion de l'auteur, dans le genre Cryptoplax; les 
caractères de l'articulamentum et ceux du péiinotum sont bien 
ceux de ce dernier genre. Les valves, par leur largeur \>\nn 
accusée et leur sculpture en épais granules distants, en font une 
espèce assez aberrante qui serait un premier stade de rappro-
chement avec certaines espèces du genre Aeanthochiton. 
— La description d'E. Ashby (1923) ne nous semble pas 
s'appliquer à la véiitable espèce de J . Thiele dont les valves 
sont plus larges, les granules plus grands et la ceinture diffé-
rente. 
— T. Iredale et B. Hull (1925) considèrent le C. micharlseni 
Thiele comme le représentant occidental de VAeanthochiton 
Kimhcri Torr, dégénéré, de l 'Est Australien. Il est assez curieux 
de constater que ces deux auteurs, tout en reproduisant les 
figures de J . Thiele, concluent que celles-ci ne sont pas celles 
d'un Cryptoplax à cause : a) de leur sculpture en petits tuber-
cules distincts semblable à celle des Aeanthochiton — cependant 
le C. dupiiisi (fig. 6) montre bien nettement des granules dis-
tincts et W. L. May et W. G. Torr (1912) à propos de la var. 
giinnii de C striatus, constatent chez les jeunes, quelquefois, 
la région plenro-latérale « beautifully pustulose » ; h) le jugum 
sans pustules — ce que l'on rencontre également chez les Crypto-
])lax ; c) le mucro postérieur — ce qui est général chez les Cryp-
toplax ; d) la fissuration des valves — conforme il celle des 
Cryptoplax. 
— Il est étrange de trouver chez Is. et Iw. Taki (1930) le 
Ü. hartmeycri Thiele, 1911, en .synonymie avec le G. michaelseni 
Thirle 1911 ; les descriptions et figures montrent ces deux espèces 
bien différentes. 
DisTHiitDTioN GÉOGRAPHIQUE : Sharks Bay ; ? Carnavon. 
Cryp top lax proprior Is. et Iv^ .^ Taki, 1930. 
Cryptoplax proprior, TAKI, I S . et Iw., 1930, Venus, I I , pp. 99, 
100, 101, 102; id. I I I , fig. 59-75 — BERGENHAYN, J . R. M., 1933, 
Kungl. Svens. Vetens. Akad. Handl., 12, pp. 51-52 — TAKI, Is. , 
1938, Sc. Rep. Tôhuku Imp. Univ., XI I , p. 410. 
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REMARQUES. — Nous ne connaissons l'espèce que par le travail 
des autWlirs japonais. .T. R. M. Bergenhayn (1933) a examiné 
des spécimens de Sagami, Misaki, de petite taille (11, 13 mm.) 
comme celui de Is. et Iw. Taki (17,4 x 7 mm.) ; sont-ils adultes ? 
Leurs quatre premières valves sont réunies, les sviivantes faible-
ment séparé. Les éléments du périnotum les rapprocheraient du 
Ü. striatus, car ils sont courbés et effilés en épines. 
Musée royal d'Histoire naturelle, Bruxelles. 
QoBMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles 
